
Milà. le baron d'Avril, ancien ministre plénipotentiaire ; général
baron de Charette ; Chesnelong, sénateur ; amiral, Fabre de la
Maurelle ; Victor Guérin ; comte de Mun, député ; général Phi-
libert ; comte de Resbecq; marquis de Vogué, ancien ambassa- -
dea3r ; Wallon, sénateur ; abbé Le Rebours, curé de la Madeleine;
É. P. Vincent de 2aul Bailly ; R. P. Charmetant, directeur de
l'œuvre des écoles.d'Orient ; Mgr Brincat, directeur de l'ouvre.

Ce conseil vient d'adresser aux catholiques un appel dont nous
publierons prochainement les principaux passages. Nous n'in-
diquons aujourd'hui que ces 'renseignements : Toutes les deman-
des d'enrôlement pour les expeditions africaines qui ians le but
d'arriver à l'abolition de l'esclavage s'organiseront, à l'exemple
de celles des Stanley, des Emin, des Joubert, toutes les souscrip-
tions que l'on voudrait faire pour cette ouvre, seront f'eçues, à
dater du 1er octobre, par M. le directeur de la société antiesclava-
giste, 11, rue du Regard, à Paris.

LA CONVERSIê T DE LA CHINE

Sous ce titre, le dernier numéro du Bulletin de l'Apostolat de la
prière recueille de nombreuses observations de missionnaires et
de voyageurs dans ce pays. Nous leur faisons quelques em-
prunts :

....... Une barrière puissante à contenir les efforts du prosély-
tisme,. ce sont les relations de famille, qui se trouvent presque
nécessairement brisées par la conversion de quelqu'un des mem-
bres. Le converti est aussitôt rejeté par les siens comme indigne,
presque comme traître ..................................

Que de luttes- les nouveaux convertis doivent soutenir dans Pom-
bre, luttes d'autant plus pénibles qu'elles sont de tous les instants
et qu'eues prennent, souvent, in caractère d'acharnement capa-
ble de décourager les plus intrépides 1... Ainsi, 'instituteur refu-
sera d'instruire les enfants du converti, prétextant que son école
est au complet, ou qu'il craint de leur enseigner des chosbs con-
traires à !_ doctrine des chrétiens. Les enfants du village, exécu-
tant un mot d'ordre, chasseront de leur société les petits Maô-noig
(esclaves des barbares). Un païen aura-t-il perdu quelques objets
servant au ménage.ou à la culture des champs ? Il viendra effron-
tément devant la porte du néophyte, sans l'accuser nommément,
il est vrai, maudire à baiute voix et pendant des heures entières
le "oleur qui les a ravis. Et le village entier d'applaudir à l'in-
jure adressée au partisan des ètrangers. On conçoit que de pareil-
les persécutions, mesquines sans doute, mais intolérables par leur
continuité, arrêtent bon nombre de conversions chez des hommes
dont la vertu caractéristique n'est pas précisément le courage.

Le caractère général de ce peuple, en effet, serait bien plutôt
la pusillanimité et la faiblesse. Les Chinois ciaignent par-dessus


